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mot, nous ramènerons les protestants des Etats-Unis,
quand nous le voudrons, quand chaque prêtre mettra la
main à l'oeuvre, et consacrera à ces âmes avides de lu-
mière, une partie de ses moments perdus.

Rien de plus consolant que le développement de la
belle oeuvre de l'évangélisation des protestants aux. Etats-
Unis. Dix-sept diocèses sont entrés dans cette voie, par
l'organisation d'un petit groupe de missionnaires. Que
l'on avait donc raison de dire que la moisson était mûre !
Il suffit du plus léger effort pour recueillir les épis. Un
curé de campagne du diocèse de New-York, nommé au
mois de Mai, a déjà converti vingt protestants dans sa pa-
roisse. A Staten Island, les missionnaires ont eu dessau-
ditoires de trois cents protestants. Ceux-ci, à la suite des
instructions, demandaient les livres de propagande, et,
bien qu'ils fussent délivrés gratuitement, exigeaient qu'on
en reçût le prix. Ils adressent aux missionnaires des
questions écrites, auxquelles il est répondu publiquement.
Elles présentent un caractère étonnant de sérieux et de
sincérité.

Le 25 Novembre, dernier, .jour de l'action de grâce
nationale, le président des Etats-Unis se rendit au temple
méthodiste qu'il avait l'habitude de fréquenter à Wash-
ington. Le ministre, dans son prêche, parla des dangers
moraux qui menacent les Etats Unis, et signala parmi eux
le jésuitisme. Cette sortie inconvenante contre les catho-
liques, en présence du chef de l'Etat, causa à M. Mac Kn-
ley le plus vif mécontentement. Il déclara qu'il irait dé-
sormais remplir ses devoirs religieux ailleurs.


